La Compagnie Théâtre en Question








	Fondée en 1996 par Stéphane Arnoux, la compagnie a monté quatre spectacles à ce jour dont trois pièces de Bertolt Brecht, montées dans le cadre d'une recherche pratique sur la construction et la réception du théâtre épique.





	Mahagonny, qui a été  notre premier aboutissement à une forme de spectacle en 1997 a été adopté pour constituer notre dernier travail, synthèse de quatre ans de recherche, et le premier de nos spectacles voué à une large diffusion. La version qui vous est présentée aujourd'hui a donc été enrichie d'une nouvelle proposition scénographique, des scènes qui avaient été coupées dans la première version, et elle a profité des résultats des précédentes recherches et expériences.





	Après avoir débutée ici-même, au Théâtre de l'Université Paris X où j'effectue parallèlement ma recherche universitaire sur le théâtre de Brecht, la compagnie a connu quelques changements d'effectifs avant d'émettre la volonté de constituer une troupe plus permanente centrée sur un nouveau désir de professionnalisation. Ceci suppose un long chemin sur lequel seule la volonté d'un groupe peut permettre de passer les barrières de l'argent. C'est dans cet état d'esprit que nous avions présenté Antigone Matériau Berlin 1945 (d'après Brecht et Müller) au Goethe Institut en 1998.





	La troupe, à cause de son statut encore précaire et des difficultés appliquées au désir de permanence, devait connaître de nombreuses embûches que nous n'aurions pas pu contourner sans l'aide ou le soutien de professionnels du théâtre restés à l'écoute des artisans de la jeune création.





	Il était difficile de trouver un lieu de répétition adapté à la fréquence de nos travaux, de fournir l'éclairage que ce théâtre nécessite et ne possède pas, de compenser la faiblesse de notre budget par des aides en nature. Il était également difficile de bénéficier de la bienveillance des administrations de l'université, souvent éloignées des préoccupations de la culture et de ce qui lui est nécessaire lorsqu'elle veut s'imposer une certaine qualité.





	Pour toutes ces raisons et alors que d'autres troupes ont abandonné par manque de soutien et de reconnaissance, je veux et nous voulons adresser un grand merci à tous ceux qui ont bien voulu nous tendre la main dans ces moments difficiles :


	


à Ariane Mnouchkine, qui nous a très chaleureusement accueillis au Théâtre du Soleil, à L'Odéon Théâtre de l'Europe, qui a également accueilli nos répétitions, au Théâtre de Genneviliers qui fournit une partie des lumières qui nous éclairent ce soir, ainsi qu'aux compagnies avec lesquelles nous avons échangé dans la bonne humeur le peu dont nous disposions ainsi que quelques bonnes idées à développer pour notre avenir commun.





	Remercions aussi les dispositifs culturels du circuit universitaire pour leur soutien exclusivement financier: ainsi le CROUS de Versailles et les commissions sociales de Paris X et Paris III.





	Aujourd'hui encore, nous croyons qu'il est possible de découvrir un véritable théâtre universitaire avant-gardiste dans ses créations, ambitieux dans son esthétique et rigoureux dans sa recherche, un théâtre innovant dans sa quête d'une fonction sociale. Nous pouvons seulement regretter l'absence de politique culturelle en faveur d'un tel théâtre, qui on le sait bien, a besoin plus que tout autre d'une claire reconnaissance, d'une vraie programmation, de faibles moyens mais de lieux d'expression. Le fonctionnement et la fonction de ce théâtre sont simplement toujours en contradiction avec les dispositifs culturels tels que nous les connaissons et parfois avec leur mode d'application bureaucratique.





	C'est pourquoi, sans cesser notre combat pour réaliser un tel théâtre, nous désirons aujourd'hui, peut-être avec votre écoute ou par votre soutien, faire de Mahagonny un exemple de réussite professionnelle issu de ce milieu, non par la connaissance de sombres chemins souterrains, mais par ce qui seul importe au théâtre : la reconnaissance de notre public par la manifestation de son plaisir. Espérer cela, ce n'est pas renoncer à la recherche, à la signification, à l'éthique, au réalisme, ou à la transformation de ce plaisir, c'est seulement manifester le souci de donner une raison sociale à notre travail au théâtre, en prise avec le réel, et c'est au contraire lui donner un sens.


Stéphane Arnoux


